
ie, jetant

'té, bien

par de
arracher

acial, de
^'er tou-

les im-

et de la

îs filets

lise ca-

îs Frè-

et sans

Chaire

, rhor-

'erses,

iplora-

, sui-

illus-

!vé la

3non-

Nous
triste

i ad-

t ex-

bien

cette

En-

ians

'au-

ons

ent

au

ces

la

let

— 5 —
de ses droits sacrés, mais encore de rétcrnelle loi natu-
relle gravée de Dieu môme dans tous les cœurs et de la
droite raison.

Cependant, bien que Nous n'ayons pas négligé de pros-
crire souvent et de réprimer ces erreurs, la cause de l'E-
gUse catholique, le salut des âmes divinement confié à
Notre sollicitude, le bien môme de la société humaine
demandent impérieusement que nous excitions de nou>
veau votre sollicitude à condamner d'autres opinions
sorties des mômes erreurs comme de leur source. Ces
opinions fausses et perverses doivent être d'autant plus dé-
testées que leur but principal est d'empôcher et d'écarter
cette force salutaire dont l'Eglise catholique, en vertu de
1 institution et du commandement de son divin Fondateur
doit faire usage jusqu'à la consommation des siècles non
moins à l'égard des particuliers qu'à l'égard des nations,
des peuples et de leurs souverains, et de détruire l'union
et la concorde mutuelle du Sacerdoce et de l'Empire tou-
jours SI salutaire à l'Eglise et à l'Etat.

'

En effet, il vous est parfaitement connu, Vénérables
l^reres, qu'aujourd'hui il ne manque pas d'hommes qui
appliquant à la société civile l'impie et absurde principe
du Naturalisme, comme ils l'appellent, osent enseigner
que ' la perfection des gouvernements et le progrès civil
demandent impérieusement que la société humaine soit
constituée et gouvernée, sans plus tenir compte de la re-
ligion que si elle n'existait pas, ou du moins sans faire
aucune diiférence entre la vraie religion et les fausses. "

De plus, contrairement à la doctrine de l'Ecriture de l'E-
glise et des saints Pères, ils ne craignent pas d'affirmer
que" le meilleur gouvernement est celui où l'or ne re-
connaît pas au pouvoir l'obligation de réprimer, par la
sanction des peines, les violateurs de la religion catholi-
que, SI ce n'est lorsque la tranquillité publique le de-
mande. " En conséquence de cette idée absolument
fausse du gouvernement social, ils n'hésitent pas à favo-


